
LE PRIX OOURANT

semblé bien longue, même si le
congrès eût mis toute la célérité
désirable à voter le nouveau tarif.
Que l'on juge de leur situation,
pendant les semaines et les mois et
les saisons qui se sont passés peu-
dant que, au capitole, à Washington

-les représenfaiffs et' Ies 4 nateu-rs
délibéraient sur les droits à imposer
au sucre, au charbon, à la laine, au
fer

Ce qui eut été une simple évolu-
tion économique, si tout s'était fait
dans un délai.convenable, est deve-
nu une crise industrielle intense
inarquée par desgrêves désastreuses,
par une dépréciation énorme de
toutes les valeurs industrielles. Les
d]ébats au Sénat au sujet des droits
sur le sucre, les accusations portées
cOntrecertainssénateurs démocrates,
(ontre M. Gorman, principalement,
le s'être vendus au syndicat des

laffineurs, mirent le comble à-la
lassitude populaire et achevèrent la
déconsidération du parti démo-
erate. -

L'adoption définitive en août der-
nier du nouveau tarif, a bien pro
duit un certain effet favorable dans
le monde industriel mais il arrivait
trop tard pour rendre l'activité à
bon nnhre d'indiigiriei é.puisé~
par l'attente ; on n'en voulut plus
voir les bons côtés, assez rares et
assez faibles d'ailleurs, pour avoir
perdu toute valeur économique im-
médiate ; tandis que les mauvais
côtés ressortaient avec une proémi-
nence effrayante.

Les citoyens des Etats-Unis ont
en conséquence, renvoyé à la char-
rue tous ces législateurs qui avaient
'rompé leur confiance. Ils en ont
assez des manipulations du tarif ;
ils veulent pouvoir reprendre leurs
affaires avec la sécurité que le tarif
tie sera plus changé avant quel-
ques années, et, pour arriver à ce
but, ils ont élu des républicains.
Quelque sympathie que nous puis-
sions avoir pour le parti démocrate
aux.Etats-Unis, nous devons avouer
que les électeurs- ont en raison de
voter comme ils l'ont faiß. En 1892,
ils ont donné aux républicains une
dure leçon ; en 1894, celle qi'ils don-
nent aux démocrates est. plus dure
encore. Puissent-elles, toutes les
deux, être comprises par les chefs
dles deux partis et leur servir à évi-
ter, à-l'avenir, les fautes qui leur
ont, chacun i leur tour, fait perdre
le pouvoir.

La récolte de raisins dans la péninsule
de Niagara est énorme et. pour com-
ble de contrariété, les gens qui faisaient
du vin avec ce raisin ont décidé de n'en
Pa faire cette année. De là ecom-brlmnent de raisin à bon marché.

MODES ET NOUVEAUTÉS

LA INES

Marché d'Anvers. - L'affaiblisse-
ment des prix a continué cette se-
maine, prenant à un moment l'allure
d'une véritable panique. les-ventes-
succédaient aux ventes, déprimant
les cours du peigné jusqu'à 3.65 fr.

-3.ù7½ pour noveintre-décemnbre; 3.0
r, pour janvier-février ; A.72t,

3.77k fr. pour mars-mai ; 3.82 ,3.87i
fr. pour juin-août. Toutefois, à ces
prix avilis au-delà de toute imagi.
nation, la consommation et la spé-
culation se ressaissirent, provoquant.
nu revirement, 7c i furent regagnés
dont partie se reperdit dans la
suite, sur des reventes effeetuées
dans un marché sans consistance,
puis récupérée. sur ord-res d'achat
venus de tous côtés. .

Nous considérons la situation-
comme sensiblement assainie maim
tenant, tout en ne nous dissimulant
pas que la lutte n'est pas encore a
sa fin. L'article aura certainement
à subir des assauts du découvert,
renforcé par les arbitragistes qui
-tbese4 hi ret-u-r de nos cours à

un niveau inférieur à celui les mai-
chês (lu Nord pour dénouer leurs

nières est encore bien incertain, pré-
caire même pour ce qui concerne le
rapproché, la position (le notre place
étant autrement forte que celle (le
nos voisins. Les engagements trop
importants sont passés en d'autres
mains, à les prix susceptibles de
dépréciation ultérieure, à moins le
liquidations forcées, peu probables-
maintenant cependant.

Le suint subit les mêmes fIuctpla-
tions.que le peigné.

COTONs
Marché de Mancheter.--La tenlàn-

ce faible de la matière première a en
pour résultat que not.re marché s'est
tenu bien calme ces derniers jours et
la plupart des filateurs n'a pi trai-
ter des affaires d'importance sans

de continue assez bonne des marchés
continentaux, mais beaucoup les of-
fres étaient pour livraisons par trop
éloignées ou les prix étaient limlités
trop has pour qu'elles puissent être
placées.

- -filés Jum-el, ha -11-emande a -été
restreinte et les filateursontaecepté
<les petites réductions.

En renvideur (-haîne et traî.e No
40 à 60 <les quantités assez impor-
tantes ont été prises pour les mixar-
chés asiatiques.

SOIES

Marché de Lyon.-Pour les per-
sonnes qui n'observent pas ou qui
ne s'occupent qu'iiparfaiteient <le
notre article, le spectacle qu'offre
notre marché dans ce motent lent-
paraît di lieile à expliquer. l)un
coté elles voient notre fatbriqule faire
<le-dfotmbreuses ventes sur banqueet
recevoir le sérieuses commissions
De l'autre, elles aperçoivent tmdins'
d'activité dans les transactions
qu'auparavant, et la faiblesse des
cours s'accontuer <le plus en plus.
Nous avouons qu'à première vue on
pourrai t, s'y t ronper- it moi ns.

Mais si l'on veut raisonner tant

pour ra se convaicre que la S.1tiatiuoi
actuelle est tout à fait, coinprélhen-
sible. Les fabricants travaillent,
avons-nous <lit, et Leurs achats jus-
qu'à ce jour - e se sont faits reiar-
quer que par leur peu id'itmpor-
tance. Ici, nous soiniii.-s obligé
de nous répéter. Aiu moment <le
la récolte, beaucoup de itai.sons,
encouragées par le hon marché les
cocons, n'ont pas craint d'en faire
une ample provision. Les autres, si
elles n'ont pas teai té les cocoins, ont
fait <le gros et nonbreux marchés à
livrer. lendant le dernier mouve-
ment., toutes, ou à peu près, ont
acheté de la marchanilise prête ou
ont renouvelé les contrats qui arri-
vaient à leur fin. Il faut bien que
ces approvisionnemnts le toutes

faire des petites concessions sur leurs sortes se consomment avant <le son-
limites. « ger à recourir à de nouveaux achats.

Les transactions, ont été fort ira Du reste, comme nous l'avons dit
portantes à Liverpool et, comme les plusieurs fois, les commissionnaires
ventes les filés de jour en jour n'of- en étoffes ne sont toujours pas fixés
friraient pas l'explication de ces su- les articles devant avoir les pré-
derniers marchés, il parait que les férences <le la mode. Il eu résulte
filateurs, ou se couvren.t maintenant pour les-acheteurs la répessité de se
pour lèurs ventes précédentes, o pourvoir at jour lej >ir, ce qui n'est
qu'ils considèrent le coton brut assez pas fait pour lent déplaire, bien au
bon marché pour entrer dans la, contraire. Ils savent bien, surtout
spée-ulation. étant donné le grand nombre d'of-

En 32 à 40 double, peu d'affaires, fres qui leur sont faites, qu.'en agis-
ont été traitées et les prix sont cotés sant ainsi ils font. obstacle à la
sans changemept hausse de la matière première. Nous

En numéros moyens bobines chai sommtties persuadés qu'ils ne renon-
ne et cannettes Louisiane, la deman <eront à cette manière d'opérer,


